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La répression v
en balance *
La médiation pénale comme système alternatif
Un colloque consacré au thème des peines, sujet en débat aujourd’hui dans l’opinion publique et dans 

la sphère judiciaire, se déroulera ce vendredi 13 octobre à l’ULg, à l’occasion des 60 ans de l’Ecole de 

criminologie Jean Constant et en hommage au Pr Georges Keilens, nouveau président de la Fondation 

internationale pénale et pénitentiaire (FIPP). Au centre des échanges, la proportionnalité des peines 

et la médiation pénale.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Enquête d’identité Souhaits de rentrée
Un questionnaire sur l’avenir de l’ULg est en ligne L’ULg sur la bonne longueur d’ondes
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D
epuis le 2 octobre - et jusqu’au 6 novembre -, un ques­

tionnaire individuel sur l’avenir de l’ULg est en ligne. Tous 

les membres de la communauté universitaire (étudiants, 

enseignants, chercheurs, membres du Pato, anciens) sont ainsi 

conviés à se prononcer de façon anonyme sur nos valeurs, nos 

missions, nos atouts mais aussi nos faiblesses. C’est une première 

dans le monde universitaire en Belgique et même en Europe, aux 

dires des experts de l’EUA.

« Il ne s’agit pas d’une enquête de satisfaction, précise le Pr Edouard 

Delruelle, chargé du “Projet ULg” par le Recteur, pas plus que d’un 

référendum. Notre souci est de récolter un maximum d’avis sur un 

certain nombre de propositions. » Et de fournir des informations 

complémentaires à toutes celles recueillies lors des dix tables ron­

des organisées au printemps dans le cadre de cette initiative.

Marc Jacquemain, président du Centre d’études de l’opinion à l’Ins­

titut des sciences sociales, a participé aux tables rondes et mis en 

forme le questionnaire dont il assurera le dépouillement. Soumises 

à tous les membres de l’Institution, les questions sont évidemment 

générales. Par ailleurs, si plusieurs d’entre elles nécessitent quel­

ques mots, l’essentiel est présenté sous forme de propositions 

(“L’Ulg doit développer davantage l’enseignement et la recherche 

en anglais ?”) et les réponses sont organisées selon une échelle 

graduée : “tout à fait d’accord - d’accord - pas d’accord - pas du 

tout d’accord”. Dix minutes suffisent pour répondre à l’ensemble.

« C’est un exercice de transparence, poursuit le Pr Delruelle. Les 

autorités ont souhaité que tous les “corps” de notre Maison puis­

sent participer à une réflexion globale sur notre avenir. J’espère 

qu’ils saisiront l’occasion... » Derniers détails : le questionnaire est 

sans tabou et il n’y a pas de mauvaises réponses !

Pa.J.

CD

cartel BLANCHE

Voir le site : www.ulg.ac.be

E
n septembre, Marie-Dominique Simonet, ministre de l’En­

seignement supérieur, a pris la parole dans les médias 

pour émettre quelques souhaits à l’occasion de la rentrée. 

Le recteur Bernard Rentier s’en félicite.

« Je suis pleinement d’accord avec l’essentiel des 11 mesures invo­

quées, dit-il, d’autant que 90% d’entre elles sont déjà en vigueur 

dans notre Institution ! En effet, pour préparer la transition des 

étudiants vers l’enseignement supérieur, plusieurs dispositions 

ont été prises, dont l’accueil des rhétoriciens dans les amphi­

théâtres afin qu’ils suivent les cours “in situ” et la mise en place 

de cours préparatoires dès la mi-août permettant ainsi au jeune 

d’apprivoiser son environnement. Par ailleurs, le service “orien­

tation universitaire” est opérationnel depuis plusieurs années : 

il aide l’étudiant à élaborer son projet d’études. L’engagement 

pédagogique liant l’étudiant à l’établissement existe aussi, et le 

système du tutorat-monitorat permet d’accueillir les nouveaux 

inscrits avec plus de souplesse. Dans un autre registre, nous 

avons accordé une attention toute particulière à l’encadrement 

des premières années : d’une part, en engageant des “assistants 

pédagogiques”, c’est-à-dire des professeurs du secondaire, 

pour certaines matières de base et, d’autre part, en créant l’an 

dernier l’Institut de formation et de recherche en enseigne­

ment supérieur (Ifres) au sein duquel le Centre de didactique 

supérieure s’occupe exclusivement des encadrants de premier 

bachelier (voir page 12). L’évaluation des enseignements - qui a 

l’air d’étonner les journalistes - est réalisée à Liège depuis près 

de dix ans... Seule la carte d’étudiant unique n’est pas encore 

traduite dans la réalité pour des raisons techniques, mais nous y 

sommes bien sûr très favorables. »

Le point sur ce dossier dans le prochain numéro du 15e jour du mois.
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Les grains de sable d’une politique criminelle

Georges Keilens

P
our un criminologue (dont l’appel­

lation même suppose qu’il vive 

dans un pays démocratique, où 

les élections sont vraiment libres et les 

expressions d’opinion sans péril), une 

période électorale est un moment pri­

vilégié.

C’est le temps où les divisions s’accusent, 

où les politesses de la veille se muent 

en délations, où les alliés d’hier se défe- 

nestrent mutuellement, cependant que 

les ennemis prudemment se préservent 

les uns les autres. C’est le temps où des 

grandes promesses voient le jour (la poli­

tique n’est-elle pas pour une part l’art 

d’accommoder les formules ?), et où cha­

cun a de meilleures idées que le voisin, 

et plus nouvelles, même si elles sont res­

sassées depuis des décennies.

L’expression “politique criminelle” peut 

paraître bizarre. Une politique peut fort 

bien être considérée comme criminelle 

par les pairs, les autres peuples de la 

communauté humaine, au nom de leurs 

valeurs fondamentales, au nom du “droit 

des droits” mondial (ou “droit commun”, 

pour reprendre une formule de l’une de 

nos docteurs honoris causa, Mireille 

Delmas-Marty), et les moyens déployés 

pour la contrer pourront être, tout de 

suite, une condamnation par le Conseil de 

sécurité par exemple, ou après coup, la 

mise en accusation mondiale devant une 

Cour pénale internationale, ou encore l’in­

citation à des procédures de médiation et 

de mémoire, comme la commission Vérité 

et Réconciliation en Afrique du Sud.

Mais, depuis la fin du XIXe siècle, on parle 

aussi de “politique criminelle” dans le 

sens du choix d’orientations, de voies 

et de moyens, par rapport à une zone 

définie comme criminelle. Les moyens 

pourront être pénaux, c’est la solution 

de facilité. Mais ils pourront être aussi de 

tous ordres, remettant en cause les prati­

ques de la santé, de l’éducation, etc. Une 

“politique criminelle”, souvent interdis­

ciplinaire, devrait idéalement avoir une 

certaine stabilité.

Des révolutions peuvent cependant sur­

venir : les auteurs de L’état de la Belgique 

(1989-2004) (De Boeck, 2004) évoquent, 

à cet égard, comme un “long fleuve tran­

quille”, “la très longue quiétude qu’a con­

nue, sur le plan institutionnel, le pouvoir 

judiciaire en Belgique, à la différence de 

ce qui s’est passé dans d’autres Etats- 

nations voisins et/ou comparables”.

Il peut y avoir des tempêtes.

Aux Etats-Unis, et donc dans le monde 

entier, Nine Eleven, il y a cinq ans, a fait 

s’écrouler, avec les bâtiments et les vies, 

des conquêtes éminemment fragiles des 

droits de l’homme, équilibrant les deman­

des effrénées de sécurité vue du pouvoir 

en place, contre la sécurité du citoyen par 

rapport au pouvoir.

La Marche blanche du 20 octobre 1996 

avait été d’un tout autre ordre et a eu un 

impact tout à fait différent. La littérature 

est énorme sur ce moment d’incompara­

ble dignité, de spontanéité, d’apolitisme,

sauf dans le sens républicain de l’anti­

que Athènes, de demande de respect et, 

précisément, d’équilibre dans les pro­

cédures, entre la prudence de l’accusa­

tion et la sauvegarde de la victime. Le 

“Grand Franchimont”, la grande réforme 

de la procédure pénale, est l’une de ses 

suites, mais où en est-il, et sous quelle 

forme, dans l’agenda parlementaire ? La 

réforme des polices aussi. Mais qu’en 

est-il advenu ? Le résultat correspond-il 

au généreux projet ?

Reste ce que j’ai appelé, dans le titre de 

ce billet, les “grains de sable” de la poli­

tique criminelle. Un grain de sable peut 

gripper la meilleure mécanique. Tout 

dépend de la manière de le traiter.

Ces temps d’élections, deux épisodes 

de “sortie du système”, pénal d’un côté, 

protectionnel de l’autre, ont défrayé la 

chronique et déroulé un tapis aux velléi­

tés d’exploitation de l’incident.

L’évasion collective de la prison du 

fief d’un ancien ministre de la Justice a 

été objet de plaisanterie en France. En 

Belgique, elle a été traitée finalement 

avec beaucoup de sagesse, en sachant 

qu’une prison étanche ne se trouve en 

principe que dans des régimes totali­

taires, et qu’il valait mieux se pencher 

sur ses occupants, agents (malheureu­

sement appelés “gardiens” durant cet 

épisode, comme jadis...) et clients du 

système, attentifs à la fin du fonctionne­

ment de tous les filtres aux dépenses de 

l’Etat. Ce n’est pas de mauvais augure à

un moment où la loi pénitentiaire du 12 

juillet 2005, très soigneusement prépa­

rée, et celle du 17 mai 2006 concernant 

les tribunaux de l’application des peines 

vont commencer à être mises en œuvre.

Une sortie d’établissement fermé, qui elle 

aussi a fait les gorges chaudes, n’aurait 

pas été une anomalie en soi dans un sys­

tème purement protectionnel, où la sanc­

tion est moins l’objectif que le devenir du 

jeune délinquant. Mais là aussi, la loi a 

changé : celle du 15 mai 2006, qui modi­

fie celle de 1965, et reprend la date (le 15 

mai) de celle de 1912, est très marquée 

par la prise en considération de la victime 

(ce qu’on appelle la “justice restaura- 

tive”), et la décision individuelle qui a fait 

scandale était certainement maladroite, 

même si la tâche des intervenants est 

particulièrement délicate. Le danger de 

ce genre de maladresse est de réveiller le 

goût de la répression, qu’on a tellement 

de peine à raisonner.

Ainsi, ce billet n’a rien d’un brûlot : même 

en temps d’élections, la Belgique ne se 

comporte pas si mal au milieu des tour­

billons qui risquent d’emporter les politi­

ques criminelles. Mais la vigilance est de 

mise en permanence.

Pr Georges Keilens

Ecole de criminologie Jean Constant,

faculté de Droit
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Conjugaison des peines : futur simple ?
La criminologie en colloque pour une justice plus humaine

3

L
’Ecole de criminologie Jean Constant de l’université de Liège 

fête ses 60 ans. L’occasion était belle de rassembler les diplô­

més d’hier, acteurs actuels du processus pénal, et les étudiants 

d’aujourd’hui autour d’un colloque consacré au thème des peines, 

sujet délicat, toujours en débat dans l’opinion publique comme dans 

la sphère judiciaire. Ce sera chose faite ce vendredi 13 octobre*.

Au cœur de la rencontre, la pénologie, autrement dit la science 

des peines et sanctions. Comment 

sanctionne-t-on aujourd’hui les 

délinquants ? Quels sont les objec­

tifs généraux des peines ? Veut-on 

punir un individu pour une atteinte 

aux valeurs sociales, protéger la 

société, réparer un dommage ? Si 

les conceptions et utilités des pei­

nes ont été mille fois remises en 

cause dans nos sociétés démocra­

tiques, c’est peut-être qu’elles sont 

le reflet de nos préoccupations, 

par nature sujettes à l’atmosphère 

du temps.

entend rétablir plus clairement les droits des détenus en prison 

(l’instauration d’une possibilité formelle pour le détenu de for­

muler une plainte, par exemple), continue Michaël Dantinne, et 

introduit aussi la notion de “plan de détention”. » Celui-ci est 

établi dans la perspective d’une exécution de l’emprisonnement 

qui en limite les effets préjudiciables et est axé sur la réparation 

du dommage causé aux victimes et sur la réinsertion (formations, 

thérapies, démarches en vue d’un emploi...) Il sera suivi d’un plan

Justice douce
Depuis le XIXe siècle, la prison est 

au cœur de l’exécution des peines 

modernes mais la façon d’envi­

sager l’emprisonnement évolue, 

même si les discours restent ambi­

valents. Tiraillées entre la protection du public, la volonté d’accor­

der une place de plus en plus importante aux victimes et la prise en 

compte de l’opinion publique, les politiques criminelles actuelles 

oscillent sur un continuum dont les extrémités sont la répression 

et la réinsertion. Et, manifestement, l’alternatif - comme dans 

d’autres domaines de la vie sociale - a le vent en poupe.

« La peine de mort n’existe plus en Belgique, observe Michaël 

Dantinne, chargé de cours en criminologie et organisateur du col­

loque. Abolie en droit depuis 1996, elle n’était déjà plus appliquée 

depuis 1863. La peine incompressible n’existe pas non plus dans 

notre arsenal juridique, ce qui signifie très simplement que, un jour 

ou l’autre, les condamnés sortent de prison : la condamnation est 

temporaire, même si ce temporaire est parfois long. » Or le constat 

est amer : le taux de récidive post-carcéral en Belgique, mais aussi 

en Europe, est très élevé. L’emprisonnement a démontré ses limites 

et si on ne peut scientifiquement déclarer que la prison “ne résout 

rien”, plusieurs études montrent qu’elle “résout peu”, quand elle 

n’aggrave pas ce qui lui pré-existe... C’est donc à un changement 

de conception générale de la peine que l’avènement des peines 

et mesures alternatives appelle. Désormais, dans la Belgique du 

début du XXIe siècle, la peine doit “impliquer une participation 

des personnes qui en font l’objet dans une conception dynamique, 

constructive et s’orientant vers le futur”, notamment en favorisant 

la réparation de la victime et de la société.

Dans cette optique, « la loi Dupont, promulguée en janvier 2005,

Pénologie moderne
« Ceci résume bien les tendances de la “pénologie moderne”, 

résume-t-il. Les Maisons de justice ont vu le jour pour donner les 

moyens humains nécessaires à la réalisation de ces belles ambi­

tions. » En théorie, on assiste bien à une recherche d’un meilleur 

équilibre entre le méfait et sa punition. « Hélas, il y a parfois loin de 

la coupe aux lèvres, car des objectifs originels peu clairs et la pres­

sion du système ont souvent détourné ces moyens de leur cible.

Ainsi, certains sont devenus de 

simples outils de désengorgement 

du système, parfois au mépris du 

souci d’adaptation aux personnes 

et aux situations, ce qui est préju­

diciable. Sans compter que la pres­

sion de faits divers très médiatisés 

favorise bien souvent le retour du 

bâton et a une fâcheuse tendance 

à faire oublier que c’est l’amont de 

l’intervention judiciaire - à savoir 

les sphères politiques et sociales 

- qui devrait occuper l’avant-scène 

médiatico-politique. »

une fcrrßoote plus ttuwAiJue J>e la detention)...

de reclassement, pièce centrale en vue d’une libération condi­

tionnelle. « On le voit bien, poursuit notre criminologue, de gros 

efforts sont consentis par le pouvoir législatif qui tente de quitter 

la stricte logique vindicatoire pour une approche plus humaine de 

la détention. »

Peu à peu, la notion de justice réparatrice - ou restauratrice 

- a émergé, laquelle veut orienter la pénalité dans la voie de la 

négociation. La Belgique n’est pas à la traîne en cette matière 

dans la mesure où notre droit pénal s’est progressivement doté 

de “sanctions et mesures appliquées dans la communauté”, pour 

reprendre l’expression du Conseil de l’Europe. Historiquement, le 

droit des mineurs a été le précurseur des sanctions alternatives. 

La loi de 1912 sur la protection de l’enfance avait déjà introduit 

un régime de liberté surveillée et celle du 8 avril 1965 prévoyait 

la possibilité que le mineur puisse accomplir une prestation 

éducative ou philanthropique. « Mais ce sont surtout les années 

90 qui ont concrétisé l’avancée de l’alternatif, reprend Michaël 

Dantinne, par la création de nouvelles sanctions ou de nouvelles 

procédures. La loi du 10 février 1994 a ainsi radicalement changé 

le paysage, instaurant la procédure de médiation pénale et 

introduisant les travaux d’intérêt collectif et la formation comme 

conditions probatoires du sursis à l’exécution de la peine d’em­

prisonnement ou de la suspension du prononcé. La création, en 

avril 2002, de la peine de travail autonome n’a été que le prolon­

gement logique de ce mouvement. »

Tous ces sujets constitueront la 

matière première du colloque orga­

nisé sous forme d’ateliers : ceux 

de la matinée se centreront autour 

des médiations et de la loi des prin­

cipes tandis que ceux de l’après- 

midi évoqueront les changements légaux apportés aux peines 

infligées à certaines catégories de délinquants. Des thématiques 

transversales seront abordées également au cours de la journée, 

telles que la libération conditionnelle ou les amendes administrati­

ves. Les conclusions seront dressées par des experts de renom qui 

synthétiseront les discussions et traceront les perspectives afin 

d’être à l’image du colloque : entre hier et demain.

Patricia Janssens

Photo : Marc Verpoorten, Office du Tourisme de la ville de Liège

* Le vendredi 13 octobre, 8h30 : “Conjugaison des peines : futur simple ?"
Colloque à l'occasion du 60e anniversaire de l'Ecole liégeoise de criminologie Jean 
Constant et en hommage au Pr Georges Keilens.
Aux amphithéâtres de l'Europe au Sart-Tilman, 4000 Liège 
Programme sur le site www.droit.ulg.ac.be/ (section criminologie)
Contacts : tél. 04.366.22.73, courriel mdantinne@ulg.ac.be

Spécialiste de la délinquance économique et financière, 

le Pr Georges Keilens, juriste et criminologue, est une figure 

emblématique de la criminologie contemporaine belge.

Sa toute nouvelle élection à la présidence de la Fondation inter­

nationale pénale et pénitentiaire (FIPP) atteste aussi de sa noto­

riété internationale. Son accès à l’éméritat est l’occasion pour 

l’Ecole de criminologie de lui offrir en hommage, lors du collo­

que, un ouvrage paru aux éditions Larcier : Une criminologie 

de la tradition à l’innovation.
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FAC À FAC

PROMOTIONS
DISTINCTIONS

Le Pr Jean-Marie Klinkenberg
assure la présidence de la commis­
sion “Philologie” du FNRS depuis le 
1er octobre.

Jacqueline Vander Auwera,
chargée de cours, responsable de 
l'U.R. de pétiologie et de géochi­

mie endogènes, a été nommée 
membre du comité scientifique du 
Bureau de recherches géologiques 
et minières (France).

Claude Saegerman, chargé 
de cours à la faculté de Médecine 
vétérinaire, vient d’être nommé 

membre du Comité d'experte 
scientifiques en santé animale à 

l'Agence française de sécurité sani­
taire des alimente.

NOMINATIONS

1-0 Sont nommés au rang de profes- 

0 seurs extraordinaires Bernard
“ Thiry, à HEC-École de gestion

— de l’ULg, Marcel Crahay à
la faculté de Psychologie et des 
Sciences de l'Éducation, et Marc 

"° Henroteaux à la faculté de

Médecine vétérinaire.

Z3
0 Est nommé au rang de professeur

__ . Marguerite Gilot, à la faculté
des Sciences.

a>

LO Sont nommés au rang de chargés 

t— de cours à titre définitif Michel 
Rigo, à la faculté des Sciences,

eu Roland Hustinx (50 %), à la
faculté de Médecine, Gautier 
Pirotte et Jean-François 
Guillaume, à l’Institut des 
Sciences humaines et sociales, 

Despina Naziri et Anne- 
Sophie Nyssen, à la faculté 
de Psychologie et des Sciences 
de l'Éducation, Dominique 

Longrée et Robert Möller, à 
la faculté de Philosophie et Lettres; 

Christophe Geuzaine, à la 
faculté des Sciences appliquées.

Sont nommés au rang de char­
gés de cours, pour un terme de 

trois ans, Michaël Dantinne et 
Anne-Lawrence Durviviaux 
à la faculté de Droit, Philippe 
Coucke (50 %), à la faculté de 
Médecine, Andreas Kemna, à 
la faculté des Sciences appliquées 

et Marianne Poumay à l’Ins­
titut de formation et de recher­
che en enseignement supérieur 
(Ifres). Est nommée chargé de 

cours, pour un terme de deux ans, 
Christine Jérôme, à la faculté 
des Sciences.

Véronique Boveroux, premier 
conseiller au Bureau des affaires 
juridiques, est nommée, à partir 
du 1er juillet 2006, au grade de 

directeur.

BOURSES

Anne Staquet, docteur en 
philosophie, maître de confé­
rences à l’ULg, a reçu la pres­
tigieuse bourse von Humboldt 
pour des recherches sur Hobbes 
et le libertinage.

Anicée Salvador (information et 
communication) a reçu le 2e prix 
décerné par l’Université des fem­

mes pour son mémoire “La situation 
des femmes dans le rock. Approche 
anthropologique de cinq groupes en 
Communauté française".

Stéphanie Lambert (chimie 
appliquée) a obtenu une bourse 
Lecturers/Research Scholars de 
la Commission for Educationnal 
Exchange (ïïie Fulbright program) à 
l’université de l’Illinois.

Circonvenir l’angiogenèse
Les peptides : une voie nouvelle pour combattre les tumeurs

L
e Pr Joseph Martial et son équipe publient un arti­

cle majeur dans la très sérieuse revue américaine 

Proceedings of The National Academy of Sciences 
à propos des mécanismes régulant l’angiogenèse, arti­

cle qui ouvre des perspectives très prometteuses sur le 

plan thérapeutique.

Le 15e jour du mois : Depuis quelques années, la 

recherche contre le cancer se concentre, parmi d’autres 

voies, sur les moyens d’empêcher l’angiogenèse. 

Quelle est donc la découverte que vous venez de réali­

ser avec votre équipe ?

Joseph Martial : En réalité, une cellule cancéreuse est 

une cellule “folle” ayant perdu sa capacité d’inhibition 

de contact et qui donc prolifère sans contrôle. Dès que 

la tumeur a atteint une certaine taille, elle ne se déve­

loppe plus et se retrouve bloquée par manque de nutri­

ments et d’oxygène. Elle va alors envoyer des signaux 

chimiques pour détourner des vaisseaux sanguins vers 

elle afin qu’ils l’irriguent en lui fournissant les éléments 

manquants. C’est ce que l’on appelle l’angiogenèse ou 

la vascularisation tumorale.

Dans la lutte contre le cancer, une des voies suivies 

actuellement par la recherche est de cibler justement 

ces vaisseaux sanguins situés autour des tumeurs. Les 

cellules malignes ont en effet une propension à muter 

facilement et à développer un mécanisme de résistance 

aux agents anticancéreux, alors que les cellules vascu­

laires autour des tumeurs, parfaitement saines, réagis­

sent de manière plus stable aux thérapies. D’où l’idée 

d’interrompre la prolifération des cellules tumorales en 

bloquant le processus de vascularisation. C’est ce que 

l’on appelle l’anti-angiogenèse.

C’est lors d’une collaboration avec Laurence Lins 

et Robert Brasseur des Facultés universitaires des

sciences agronomiques de Gembloux (un exemple du 

savoir-faire interfacultaire de notre Académie) que 

nous avons découvert que des peptides “obliques” 

avaient la particularité de bloquer, d’interférer avec 

l’angiogenèse. Les peptides sont en réalité de courts 

fragments de protéines capables de s’insérer de 

manière inhabituelle dans les membranes cellulaires. 

Ils sont connus pour intervenir dans les mécanismes 

infectieux d’un grand nombre de virus comme le HIV, 

mais également dans le développement de maladies 

neurodégénératives comme la maladie d’Alzheimer. 

La question que nous posons dans l’article publié 

est de savoir si la plupart des peptides obliques, 

appartenant à des familles d’hormones diverses, ont 

également cette caractéristique d’inhiber l’angioge­

nèse. Et pour la première fois, des travaux - de Tina 

Nguyen, sous la direction d’Ingrid Struman - sont 

parvenus à démontrer que ces courts fragments de 

protéines n’ont pas qu’un effet pathogène ; ils sont 

aussi des inhibiteurs de l’angiogenèse, devenant ainsi 

des alliés précieux dans la lutte contre la prolifération 

de cellules tumorales.

Le 15e jour : Cette découverte est-elle une avancée 

majeure dans la lutte contre le cancer ?

J.M. : Disons qu’il s’agit d’une recherche encouragean­

te. Toutefois, au niveau scientifique, restons mesurés, 

il ne s’agit que d’une avancée modeste. Bien évidem­

ment, il y aura certainement des applications potentiel­

les dans l’avenir mais qui sont encore loin d’être abou­

ties. De plus, il ne s’agira que d’un médicament parmi 

d’autres. Le peptide oblique seul n’est pas une solution 

miracle, il devra être couplé à d’autres traitements 

pour éliminer complètement une tumeur cancéreuse. 

Il faudra au moins une dizaine d’années avant d’ob­

tenir un éventuel médicament. Nos recherches n’ont 

pas révolutionné la médecine mais contribuent à une 

meilleure connaissance d’un processus important. Le 

chemin est encore long. C’est d’une certaine manière 

un cercle vicieux car plus le chercheur travaille, plus il 

prend conscience de sa méconnaissance, plus il a envie 

d’avancer...

Propos recueillis par Samuel Ledoux

C’est en sécrétant des facteurs angiogènes que la tumeur peut stimuler le réseau des vaisseaux sanguins environnants à croître 
dans sa direction (à droite).

»Tes musicales 
:n latin chanté

sonorités gallicanes

Préface d'Arthur BODSON

Mutien-Omer Houziaux

Les œuvres musicales en latin chanté.

A l’écoute des sonorités gallicanes

L’Flarmattan, Paris, 2006

Le mouvement “baroqueux” tend à con­

quérir tous les répertoires, la quête de 

l’“authenticité” devient un souci majeur chez 

plus d’un interprète. D’où un intérêt accru 

pour la musicologie. Le chant étant une com­

posante importante du fait musical, se pose 

la question de la restauration du latin chanté. 

Plus que toute autre, sa prononciation “galli­

cane” offre de telles singularités qu’elle prête 

à controverse. Peut-on sérieusement parler 

d’un latin “à la française”, crédible à la fois 

dans l’espace et dans le temps ?

Mutien-Omer Houziaux, romaniste, est maî­

tre de conférences au département de scien­

ces cliniques de la faculté de Médecine. Il fut 

organiste titulaire à la cathédrale de Liège, 

de 1975 à 1999.

L’encyclopédisme au XVIIIe siècle
La Cité ardente, plaque tournante des idées nouvelles

Le 15e jour du mois : Consacrer un colloque à l’encyclo­

pédisme au XVIIIe siècle est-il bien utile ? Ce sujet, telle­

ment connu, a-t-il encore besoin d’être exploré ?

Françoise Tilkin : Certainement, car le rôle qu’a joué 

le pays de Liège dans la diffusion des Lumières reste 

encore trop souvent méconnu. En janvier 1756 sortait de 

presse le premier numéro du Journal encyclopédique, 

imprimé à Liège puis à Bouillon, sous la direction de 

Pierre Rousseau. Ce périodique-salué en son temps par 

Voltaire en personne - entendait fournir une information 

actualisée dans tous les domaines du savoir, non seu­

lement par des emprunts réguliers à l’Encyclopédie de 

Diderot et d’Alembert mais aussi par des comptes ren­

dus fournis d’ouvrages paraissant à l’époque. Il connut 

immédiatement une adaptation italienne sous le titre de 

Giornale enciclopedico di Liegi. Notre Cité ardente était 

donc en phase avec le grand mouvement d’émancipa­

tion du XVIIIe siècle ; elle a même constitué une plaque 

tournante des idées nouvelles d’alors.

Daniel Droixhe : La principauté participa également 

à d’autres entreprises éditoriales de type encyclo­

pédique. Ce fut le cas notamment de l’Encyclopédie 

méthodique, refonte de la première Encyclopédie, que 

l’on doit à l’association de Panckoucke et Plomteux et 

dont l’intention vulgarisatrice a marqué nos régions. 

On a assisté là à un entrecroisement de questions où, 

comme l’a signalé le Pr Pierre-Pol Gossiaux, “s’exprime 

avec une acuité croissante le rêve d’un grand réarran­

gement du monde et de sa logique.”

Le 15e jour : Mais la ville de Liège est restée connue 

aussi comme un centre actif de la contrefaçon...

pas nécessairement. A un moment où n’existaient pas 

de droits d’auteur, faire l’objet d’une publicité et d’une 

ample diffusion présentait des avantages certains. 

On peut rappeler à ce propos que c’est à Liège que 

seront éditées les œuvres complètes de Helvétius, de 

Beaumarchais et de Voltaire (en 32 volumes...), mais 

toujours sous forme de contrefaçons. Avec le régime 

français, le grand centre d’édition de la cité mosane se 

déplace vers Bruxelles.

Le 15e jour : Qui a pris l’initiative de ce colloque ?

Fr.T. : Elle émane du Groupe d’étude du XVIIIe siècle, 

lequel s’est créé en 2004 au sein de notre Université. 

Le but était de fédérer les activités de chercheurs issus 

de différentes disciplines au sein de la communauté 

scientifique et soucieux d’assurer le rayonnement de la 

recherche sur un siècle ayant mis la raison au premier 

plan. Ceux qui y collaborent - universitaires ou non

- entendent étudier des œuvres où demeurent toujours 

étroits les rapports entre littérature, philosophie, scien­

ces et arts. La diversité de formation de ses membres 

ne peut que favoriser l’interdisciplinarité de recherches 

dont l’inscription régionale, par ailleurs, est manifeste. 

Organisé à l’occasion du 250e anniversaire de la création 

à Liège du Journal encyclopédique, ce colloque interna­

tional réunira plusieurs dix-huitièmistes de renom, dont 

Robert Darnton, Michel Delon et Roland Mostier.

Propos recueillis par Henri Deleersnijder

Le colloque se tiendra les lundi 30 et mardi 31 octobre prochains, le 
premier jour au Théâtre universitaire (ULg, bât. 4, quai Roosevelt 1b, 
4000 Liège) et le second au Vertbois (Conseil économique et social

- de la Région wallonne, rue du Vertbois 13c, 4000 Liège).

D.D. : Tous les grands écrivains de l’époque, en réalité, Contacts courriel daniel.droixhe@ulg.ac.be ou F.Tilkin@ulg.ac.be
ont été contrefaits. Et cette pratique ne leur déplaisait sitewww.atlf17-8.ulg.ac.be/
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